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Il était une fois sous le règne du 

roi Arthur, une brave femme qui était très 

charitable et qui avait d’autant plus de 

mérite à l’être qu’elle était pauvre.

Pour toute fortune, elle possédait un champ 

qui n’était guère grand, et une vache.

Mais son mari, qui était un brave homme 

comme elle était une brave femme, remuait 

si bien le champ et le labourait avec tant 

d’ardeur, et, d’un autre côté, le lait de la 

vache était toujours si bon, qu’ils vivaient 

contents ou à peu près dans leur petite 

demeure.Le Roi Arthur
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J’ai dit à peu près parce qu’il leur 

manquait en effet quelque chose pour être 

heureux tout à fait.

« Pour qui travaillons-nous, se disaient-ils, 

et à qui reviendra notre cabane ? »

« Qu’est-ce qui labourera notre champ 

quand nous serons vieux ? s’écriait 

quelquefois le mari.

Qu’est-ce qui portera à la ville le lait de la 

vache ? disait la femme à son tour.

The National Nursery Book



Vers Table des matières

Il nous faudrait un enfant  ! » s’écriaient-ils 

tous deux !

Et comme il est toujours bon d’espérer :

« Attendons, reprenaient-ils et espérons. »
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L’enchanteur
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Un matin, dès l’aurore, l’enchanteur Merlin 

(c’était alors le beau temps des 

enchanteurs), un matin, dis-je, l’enchanteur 

Merlin, voulant sans doute mettre à 

l’épreuve la bonté de ces braves gens, s’en 

vint déguisé en mendiant frapper à leur 

porte et y demander l’aumône.

La pauvre femme, qui était seule, parce 

que son mari était déjà dans le champ, le 

fit entrer pour qu’il pût se reposer, et lui 

donna pour se refaire tout ce qu’elle 

possédait, c’est à dire du pain noir et du 

lait ; mais elle le fit de si bonne grâce, et 

la nappe sur laquelle tout cela était servi 
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était si blanche, que le grand Merlin assura 

qu’il n’avait de sa vie, fait un meilleur 

repas, et que pour la récompenser il se fit 

connaitre d’elle, promettant de lui accorder 

tout ce qu’elle pourrait souhaiter.

«  Monsieur l’enchanteur, dit la bonne 

femme toute émue, j’ai un bon mari, j’ai un 

champ ensemencé, j’ai aussi une vache et 

la cabane où vous êtes mais je n’ai pas 

d’enfant.

Ah  ! si j’avais un enfant  !  » dit-elle  ; et 

elle ajouta en pleurant :

«  Oui, un enfant ferait notre bonheur, ne 

fût-il pas plus grand que mon doigt… »
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« Mon Dieu oui, dit le mari qui était revenu 

sur ces entrefaites. »

Cette demande réjouit fort le grand Merlin, 

qui, ayant bien regardé, sans en avoir l’air, 

le doigt de la pauvre femme, la quitta en 

lui disant qu’il ne fallait désespérer de rien, 

et avec l’idée de la satisfaire.
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La reine des fées

L. Leslie Brooke
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Mais comme le pouvoir des enchanteurs 

n’allait pas jusqu’à créer, Merlin résolut de 

se faire aider dans cette circonstance par 

la reine des fées.

S’étant donc mis en route à travers les 

airs, il se rendit chez elle et lui exposa, 

après les compliments d’usage, les motifs 

de sa visite.

La reine des fées, qui était naturellement 

très obligeante, ne se fit pas prier, quoique, 

dit-elle, il fût aussi difficile, en matière de 

création, de créer un petit enfant qu’un 

gros ; 
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et dans l’année, la pauvre paysanne 

eut un fils, mais si petit, si petit, que 

quand on l’eût mesuré, on trouva qu’il 

n’était pas plus grand en tout que le pouce 

de son père.

«  Bah  ! Bah  ! disait le père aux voisins 

émerveillés, il grandira. »

Le nouveau-né, du reste, était si gentil et 

si bien pris dans sa petite taille, que les 

connaisseuses étaient obligées d’avouer que 

c’était une perfection.

L. Leslie Brooke
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Il était aussi tellement vif et si remuant, 

qu’on avait toutes les peines du monde à 

le contenir dans sa couchette qui avait été 

faite, dans le premier moment, d’un sabot 

neuf, au fond duquel, on avait mis un peu 

de ouate bien douce et bien chaude, pour 

qu’il y pût dormir tout à son aise.
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Pourquoi Tom Pouce s’appelait 

Tom Pouce
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Il fallut lui donner un nom.

Pour ne pas laisser son œuvre imparfaite, 

la reine des fées voulut être sa marraine.

Elle vola donc vers la cabane où reposait 

son nouveau protégé, et le nomma de son 

premier nom Tommy, dont on fit Tom par 

abréviation, et du second, Pouce, en raison 

de la petitesse de sa taille et en mémoire 

du souhait de sa mère.

The National Nursery Book
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Après l’avoir nommé, elle le dota de tous 

les dons précieux qui faisaient que les 

enfants nés au temps des fées n’avaient 

qu’à le vouloir pour être des enfants 

accomplis, malheureusement, alors comme 

aujourd’hui, ils ne le voulaient pas toujours.

Pendant la cérémonie, d’autres fées, sur 

son ordre, lui préparèrent une toilette 

appropriée à sa taille.

La chose fut bientôt faite.

L. Leslie Brooke
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Pour chemise, il eut (on l’assure, du moins) 

une toile d’araignée, et pour habit les deux 

ailes d’un brillant scarabée, qui consentit à 

s’en défaire quand il sut à qui on les 

destinait.

On découpa ses culottes dans une cosse 

de pois, ses bas dans la pelure d’une 

pomme.

Ses souliers furent faits avec une peau de 

souris tannée, le poil en dedans.

Pour coiffure enfin, d’une feuille de chêne, 

on lui arrangea une jolie casquette qui lui 

allait à ravir, et, par-dessus tout cela, on lui 

passa une petite jaquette que sa marraine 

lui avait fait filer par le plus habile de ses 

vers à soie.

Le reste de son trousseau se composait de 

deux jolies cravates qui étaient si délicates, 

qu’elles auraient passé à travers le trou 

d’une aiguille, de quatre mouchoirs brodés 

à tous les coins, et d’un ravissant petit 

bonnet de coton.
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La reine des fées lui fit en outre des 

cadeaux magnifiques qu’elle tira d’une 

cassette que son nain avait toujours sous 

le bras, et en cela, toute reine des fées 

qu’elle était, j’oserai dire qu’elle pouvait bien 

avoir tort, car elle risquait de donner à 

Tommy, qui était pauvre, le goût des 

richesses, un des goûts le plus dangereux 

qu’on puisse avoir quand on n’a rien pour 

les satisfaire.

Toujours est-il qu’elle lui donna, pour 

remplacer le sabot dans lequel elle l’avait 

trouvé couché, un berceau fait avec une 

coquille d’œuf qui provenait de cette poule 

qui ne pondait que des œufs d’or.
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Les rideaux étaient tissus de fils de soie 

entremêlés de fils d’argent, et parsemés 

d’étoiles de diamants qui dessinaient, en 

caractères lisibles, l’histoire de tous les 

enfants célèbres depuis le commencement 

du monde.

Des mies et des berceuses étaient 

occupées du soir au matin, et du matin au 

soir, à bercer le petit Pouce, et des colibris 

perchés sur le baldaquin faisaient entendre, 

pour l’endormir, des chansons dont voici à 

peu près le sens :
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Do do

L’enfant do,

L’enfant dormira

Tantôt

Mais celles-ci avaient beau bercer, et ceux-

là avaient beau chanter, le petit Tom, que 

toutes ces cérémonies impatientaient, ne 

dormait guère dans son riche ; et, ce qui 

prouva bien qu’il devait être un jour un 

garçon de sens, c’est qu’il semblait préférer 

le sabot dans lequel on l’avait mis avant 

l’arrivée de la fée sa marraine, et qu’il ne 

s’endormait guère que quand on l’y 

couchait.

Il s’ensuivit que petit à petit le beau 

berceau fut relégué dans une armoire où il 

resta comme une curiosité.

Quant aux berceuses, voyant qu’elles 

n’avaient plus rien à bercer, elles s’en 

allèrent  ; et quant aux colibris, ils 

disparurent à la grande satisfaction du père 

et de la mère de Tommy, dont les goûts 

simples s’accommodaient mal de ces 

colifichets.

Ce fut donc dans son sabot que Tom 

grandit, ou plutôt qu’il ne grandit pas.
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Mais si sa taille resta la même, son 

intelligence fut si précoce, que ses parents 

ne souhaitèrent jamais qu’il fut plus grand.

Sa mère guida ses premiers pas, et elle le 

fit avec tant d’habileté, que bientôt Tom put 

marcher tout seul, et qu’il n’usa pas 

beaucoup de lisières.
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Vie privée de Tom Pouce
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Rien n’était si agréable que de voir le petit 

Tommy chez lui, au milieu de tous les 

ustensiles qui servaient à ses usages 

journaliers.

Sa maman lui avait acheté, chez un 

prédécesseur de Giroux, un beau ménage 

de 25 sous (dans ce temps-là, les 

ménages étaient encore à bon marché), et 

tout ce qui n’était pour les autres enfants 

qu’un joujou, étant proportionné à sa taille, 

Tom se trouvait avoir pour table, pour 

verres et pour assiettes, les tables, les 

verres et les assiettes avec lesquels les 

autres enfants font d’ordinaire la dînette, 

quand ils n’ont à dîner que leur poupée.
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Pour tout dire, quoique Tommy eût bon 

appétit, il mettait six jours à manger un 

macaron, car c’était pour lui comme un 

pain de quatre livres pour un autre.

Son fauteuil était une chose extrêmement 

curieuse ; son père, qui était fort adroit, 

l’avait fait lui-même avec des arêtes de 

poisson, et au lieu de paille il avait été 

obligé d’arracher, pour le couvrir, plusieurs 

cheveux à sa femme qui les avait fort 

beaux.

Le reste était à l’avenant.
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Les mots difficiles

Le roi Arthur : c’est un roi légendaire. 

La légende du roi Arthur et de ses 

chevaliers s’est constituée et développée 

durant des siècles. Dans cette légende, 

les chevaliers partent prouver leur 

courage, et surtout, avec la Quête du 

Graal (le vase dans lequel aurait été 

recueilli le sang du Christ), éprouvent 

leur foi et leur vertu.

L’enchanteur Merlin : c’est un magicien et 

un druide. C’est Merlin qui permet la 

naissance du Roi Arthur en usant de ses 

sortilèges, mais aussi l’accession de ce 

dernier au pouvoir. Il est le conseiller du 

roi et de ses chevaliers, prédit le cours 

des batailles et influe sur le déroulement 

de celles-ci, avant de se retirer dans la 

forêt à laquelle il est étroitement 

associé.

Mie : abréviation du mot amie. Nom que 

les enfants donnent parfois à leur 

gouvernante, ou nounou.
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Colifichet : ornement futile et souvent de 

mauvais goût.

Ménage : dinette et accessoires de 

poupées.

Sous  : monnaie existant du moyen-âge 

jusqu’au début du 20e siècle.

Livre : poids d’environ 500g. 

Quatre livres = deux kilogrammes.
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